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PDV Extérieur

Un doux soleil émerge lentement, traversant les quelques nuages éparpillés dans le ciel canadien. Milena commence à s'agiter dans son lit à baldaquin, ses paupières papillonnent sous la caresse des rayons du soleil qui filtrent à travers les rideaux. Elle s'étire, bâille, puis jette un regard de l'autre côté du lit. Gaël, son fiancé depuis peu, est allongé sur le dos, la couverture ne couvrant que la partie inférieure de son corps. Un sourire se dessine sur les lèvres de Milena. Pour une fois, Gaël est là, près d'elle, et non à l'autre bout du monde. Après un moment à l'observer, elle se lève et se dirige vers le balcon, d'où une vue imprenable sur les montagnes s'étend devant elle.

Milena savoure la fraîcheur matinale qui caresse son visage, un contraste agréable avec le climat rigoureux de la Russie, son pays natal. À Vancouver, l'air est beaucoup plus doux et rafraîchissant, même pendant les mois d'hiver. En regardant autour d'elle, elle se remémore la demande en mariage de Gaël, il y a deux ans, et l'ampleur qu'elle a prise dans les médias. Être la fiancée d'un grand acteur n'est évidemment pas de tout repos. Milena, qui n'a jamais été à l'aise avec la célébrité, n'aurait jamais imaginé que son amour pour ce séduisant brun l'entraînerait dans une vie aussi tumultueuse. Au fond, elle se demandait parfois si elle pouvait supporter ce rythme encore longtemps. La voix incessante des médias ne cessait de l'accompagner, même dans ces moments de paix.

Soudain, elle sent des mains se poser délicatement sur ses hanches. Baissant les yeux, elle reconnaît les grandes mains chaleureuses de son futur époux. Un sourire naît sur ses lèvres alors qu'elle se met à caresser les veines apparentes qu'elle adore tant.

Prenant une profonde inspiration, Gaël murmure : « Je ne me lasse pas de ce genre de réveil. » Milena ressent à ce moment une profonde tendresse, mais aussi une légère inquiétude. Gaël était souvent absent, happé par son métier, et elle savait que ces moments étaient précieux, mais rare. Le regard de Gaël parcourt l'horizon avant de se poser sur Milena, qui l'observe déjà avec des yeux pleins d'amour. Elle lui sourit tendrement et, avec un léger accent russe, répond : « En effet, nous avons là une vue magnifique. »

Après un moment de silence partagé, Gaël se penche légèrement et dépose un baiser sur son épaule nue.

« Tu as bien dormi ? » demanda-t-il d'une voix encore légèrement endormie.

Milena acquiesce avec un sourire et, sans quitter la vue des yeux, répond doucement : « Oui, et toi ? »

« Parfaitement, surtout avec toi à mes côtés », répondit-il en resserrant son étreinte autour de sa taille. « Tu sais, je pensais à quelque chose... »

Curieuse, elle se retourne pour le regarder, levant un sourcil interrogateur. « Quoi donc ? »

« Que dirais-tu de rester ici un peu plus longtemps ? Nous pourrions profiter de Vancouver, explorer la ville ensemble. »

Le cœur de Milena s'emballa à cette idée, mais une légère hésitation traversa son esprit. Était-ce vraiment possible, de rester loin des obligations qui les attendaient à Paris. Depuis des années, leur relation était marquée par de longues séparations dues aux voyages professionnels de Gaël. L'idée de passer du temps dans cette ville qu'elle avait appris à découvrir et dont elle était tombée sous le charme, loin du stress quotidien, et notamment en compagnie de son compagnon, était particulièrement tentante.

« J'en dis que ce serait une merveilleuse idée Gaël », répondit-elle, ses yeux brillant d'excitation.

Gaël sourit, satisfait de sa réponse. « Alors, c'est décidé. On annule tout et on reste. »

Milena rit doucement, son accent russe se faisant plus prononcé. « Je vais devoir maîtriser l'art du café à la canadienne pour m'adapter ! »

Gaël esquissa un grand sourire, la tenant un peu plus fort contre lui. « Je te montrerai les meilleurs endroits pour le café de Vancouver. » Gaël savait que Milena avait un faible pour les spécialités locales.

Le couple resta un moment enlacé, contemplant la ville qui s'éveillait à leurs pieds. Vancouver leur appartenait, du moins pour un temps, et ils étaient déterminés à en savourer chaque instant.

Après s'être mis d'accord, ils décidèrent de se préparer pour la journée. Ils prirent une douche ensemble, profitant de ce moment d'intimité et de complicité. Une fois prêts, Milena choisit un magnifique ensemble de lingerie en dentelle blanche, qu'elle compléta avec un jean bleu foncé et une chemise élégante. Gaël ne put s'empêcher de l'admirer, pensant : « Elle est d'une beauté rare. » Ses longs cheveux blonds, soigneusement entretenus, retombaient gracieusement jusqu'au milieu de son dos.

En l'observant dans le miroir, Milena perçut dans le regard de Gaël une admiration sans faille, mais aussi une certaine mélancolie. Était-ce parce qu'il savait que ces moments étaient éphémères ? ou était-ce simplement le poids de la célébrité qui pesait sur leurs épaules ? Elle sourit doucement et demanda : « Oui ? Un problème ? »

Gaël plongea son regard dans ses yeux bleus comme l'océan et répondit par un large sourire.

« Tu es éblouissante mon amour. »

Milena profita du compliment de son compagnon. Elle savait qu'une fois de retour à Paris, tout ne serait pas aussi idyllique et que la routine reprendrait rapidement.

Elle lui adressa un sourire amusé en ajustant sa chemise. « J'espère que je ne vais pas te distraire trop longtemps avec mon apparence. »

Gaël rit en secouant la tête. « Je pense que tu pourrais troubler quelqu'un en pleine méditation! Mais sérieusement, je crois que je vais avoir besoin de quelques secondes pour me remettre de cette vue. »

Milena s'approcha de lui, un regard malicieux dans les yeux. « Ah bon ? Je me demande comment tu vas faire pour te concentrer sur notre journée, alors. »

Gaël sourit, passant une main dans ses cheveux. « Oh, je suis sûr que je trouverai un moyen, sinon je vais devoir faire des efforts supplémentaires pour rester concentré ! »

Milena lui donna un léger coup de coude en riant. « Allez, ne fais pas durer le suspense plus longtemps. On a des aventures canadiennes à vivre !

Gaël l'attrapa par la taille, un sourire complice sur le visage. « Parfait, allons-y avant que je perde toute ma concentration ! ». Il embrassa tendrement son épouse.

Ils quittèrent l'appartement main dans la main, sans oublier de bien se couvrir, impatients de profiter de Vancouver sous un nouveau jour. Alors qu'ils descendaient les escaliers, Gaël lança un regard complice à Milena.

« Alors, par quoi commencer ? Un café avec vue sur les montagnes ou une visite des marchés locaux ? »

Milena réfléchit un instant en souriant. « Pourquoi ne pas commencer par un café ? J'aimerais bien m'installer en terrasse et observer les passants, puis nous pourrons explorer les marchés. J'ai entendu dire qu'il y a un excellent endroit à quelques rues d'ici. »

« Parfait, » acquiesça Gaël. « Un bon café et quelques pâtisseries pour commencer, et ensuite, nous pourrons nous perdre dans les rues de Vancouver sans but précis. »

Alors, ils commencèrent leur journée par un café exquis dans un coffee shop, accompagné de pâtisseries que la femme aux yeux couleur océan adorait tant. Après des heures à discuter, à rire et à échanger des regards amoureux, ils profitèrent des rues de la ville. En flânant dans les rues animées, ils se laissèrent guider par leur curiosité, découvrant des boutiques pittoresques et des petites places charmantes. Ils visitèrent les marchés locaux et finirent par déguster une pizza en admirant la vue sur le port de Vancouver. Leur complicité et leur enthousiasme rendirent chaque instant précieux, malgré les éventuels regards curieux des passants.

Milena et Gaël prenaient le chemin du retour, leurs cœurs encore résonnant des échos joyeux de leur journée. Le soleil déclinait lentement, baignant la ville d'une lumière dorée et douce.

Milena, les pensées vagabondes, se laissait porter par l'instant, inconsciente des tournants inattendus que sa vie allait bientôt prendre. Chaque rire partagé, chaque regard échangé avec Gaël semblait promettre des jours empreints de bonheur. Mais elle ne pouvait deviner ce que le destin lui réservait dans les mois à venir. La vie, capricieuse et pleine de surprises, se préparait à dévoiler ses secrets les plus inattendus.
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Milena

Je déambulais sans but dans les rues du Marais, les pavés inégaux craquant légèrement sous mes pas. Deux semaines après notre retour à Paris, Gaël était reparti à l'autre bout du monde pour des interviews et des rencontres avec les fans. La routine avait repris son cours, et cela me rendait un peu triste.

Paris était une ville d'une beauté éternelle et ses ruelles pavées parvenaient toujours à m'apaiser, même quand mes pensées tournaient en boucle autour des mêmes problèmes. Chaque pas résonnait, reflet de ma propre lassitude. J'avais l'impression d'être prisonnière d'une routine monotone, qui me vidait de mon énergie. Chaque jour se fondait dans le précédent, sans la moindre différence. Même les rues de Paris, d'ordinaire si envoûtantes, ne parvenaient plus à combler le vide que je ressentais. Une solitude si profonde qu'elle semblait presque tangible, comme un brouillard invisible enserrant mon cœur. Mon conjoint passait le plus clair de son temps sur des tournages, lors d'événements mondains et dans des réunions professionnelles. Quelle joie d'être la femme d'un acteur en pleine ascension ! Bien sûr, il m'aimait, j'en étais convaincue, mais dernièrement notre relation ressemblait plus à une jolie façade qu'à un véritable foyer chaleureux. Parfois, je me demandais si l'amour seul suffisait pour maintenir une relation. J'avais beau être entourée de luxe, de glamour, et des sourires pour les caméras, je me sentais plus seule que jamais.

Alors aujourd'hui, comme souvent quand j'avais besoin de me retrouver, j'avais décidé de m'accorder une pause dans une petite librairie que j'adorais. Cachée au détour d'une rue étroite, la librairie dégageait une atmosphère intemporelle. À l'extérieur, Paris bouillonnait de vie et de bruit, mais à l'intérieur, le monde se faisait soudain plus calme, presque suspendu dans le temps. L'odeur du papier vieilli, les rayonnages serrés, certaines reliures recouvertes d'une fine couche de poussière. Ici, entourée de livres jaunies, j'avais l'impression d'échapper à l'agitation de ma propre existence. C'était tout ce dont j'avais besoin pour m'évader, même pour quelques heures.

Je flânais entre les étagères, caressant du bout des doigts les couvertures des livres sans vraiment en choisir un. Mon regard tomba sur un roman dont la couverture me parut étrangement familière : une illustration abstraite qui évoquait une tempête intérieure, comme celle qui grondait en moi. J'étais sur le point de l'attraper lorsqu'un livre posé juste à côté se déséquilibra et tomba à mes pieds dans un bruit sourd.

– Pardon..., murmura une voix chaude et douce derrière moi.

Je me retournai, un peu troublée, prête à m'excuser pour avoir fait tomber le livre, mais je me figeai en découvrant celle qui venait de parler. Je n'en croyais pas mes yeux. Là, juste devant moi, se tenait Catalina Lopez, La célèbre actrice, admirée de tous. Elle était aussi connue sa réputation bien établie.

Elle portait un manteau noir en cuir qui la rendait encore plus impressionnante, avec ses cheveux bruns tirés en un chignon désordonné et de larges lunettes de soleil, probablement portées pour éviter de se faire accoster par les paparazzis. Il y avait quelque chose d'insondable dans ses yeux, cachés derrière ses lunettes. Je n'aurais jamais cru la croiser dans un lieu si modeste.

Mon cœur s'accéléra, chaque battement résonnant comme un tambour dans mes oreilles. J'avais vu certains de ses films, admiré son talent indéniable, son charisme magnétique — même Gaël en éprouvait une pointe de jalousie. Lui faire face, si proche, dans cette librairie paisible, était à la fois envoûtant et irréel, comme un rêve éveillé qui me coupait le souffle. Catalina se pencha pour ramasser le livre tombé et se redressa avec un sourire en coin, bientôt espiègle.

– Vous aimez les classiques ? me demanda-t-elle en baissant légèrement ses lunettes de soleil, dévoilant des yeux clairs et perçants

Son regard me traversa littéralement. Dans ses yeux se trouvait une intensité troublante, un mélange de malice et de gravité. C'était comme si elle sondait chaque recoin de mon esprit, comme si elle pouvait lire à travers moi d'un simple coup d'œil. Je me sentis vulnérable, exposée, mais aussi étrangement fascinée. Elle attendait ma réponse, son sourire toujours présent, mais je n'arrivais pas à aligner mes pensées.

– Oh... Euh... Oui, j'aime... J'aime bien lire, balbutiais-je maladroitement. Ça me permet de... M'évader.

Catalina inclina légèrement la tête comme si elle pesait chacun de mes mots, puis me tendit le livre qu'elle avait ramassé. Je pris le roman, essayant de reprendre contenance, mais elle ne me quittait pas des yeux. Il y avait une intensité troublante dans son regard, comme si elle avait vu au-delà des apparences, de mes gestes nerveux, de mon sourire de façade.

– Se perdre..., murmura-t-elle en un souffle, presque pour elle-même. Parfois, c'est la meilleure façon de se retrouver.

Sa voix vibrait encore en moi longtemps après qu'elle eut prononcé ces mots, il y avait une énigme dans ce qu'elle disait, un sous-entendu que je n'arrivais pas à saisir complètement, mais qui me troublait profondément. Catalina ne sembla pas attendre de réponse, elle se contenta de remonter ses lunettes sur ses yeux et de se tourner pour quitter la librairie sans oublier de passer par la caisse pour acheter un livre. Juste avant de franchir la porte, elle se retourna brièvement et me lança un dernier coup d'œil. Cette fois-ci, son sourire avait quelque chose d'indéchiffrable, presque joueur.

Je restai immobile, incapable de bouger ou de dire quoi que ce soit. Tout ce que je ressentais était une étrange sensation de flottement, comme si cette rencontre venait de me réveiller d'un long sommeil. Je me demandais si ce simple échange n'était pas bien plus que ce qu'il semblait être. Je serrai le livre contre ma poitrine, me demandant ce qui venait de se passer. Pourquoi Catalina Lopez, une actrice si célèbre, s'était-elle intéressée à moi, une simple femme fiancée à un homme plus célèbre qu'elle ne le serait jamais ?

Après quelques minutes, je me dirigeai vers la caisse, encore légèrement secouée. Je payai le livre sans vraiment y prêter attention et sortis dans la rue.

L'air frais me frappa le visage, me ramenant brutalement à la réalité. Alors que je fouillais dans mon sac pour trouver mes écouteurs, je lâchai une exclamation sans réfléchir.

– Черт! (Merde !)

– Это русский? (Est-ce Russe ?) demanda soudainement une voix derrière moi, en parfait russe.

Je me retournai d'un bond, reconnaissant immédiatement cette voix. Catalina s'était arrêtée juste à la sortie de la librairie et m'observait, ses lunettes de soleil désormais retirées, révélant des yeux pleins de malice. Je n'aurais jamais cru que cette journée puisse encore me surprendre.   Elle souriait, l'air un peu trop amusé de m'avoir surprise.

– Oui... Oui, c'est du russe, dis-je en m'efforçant de calmer mon embarras. Vous parlez russe ?

– Un peu, répondit-elle avec ce sourire énigmatique. J'ai appris pour un rôle. Je n'aurais jamais cru entendre ça ici, dans les rues de Paris.

Je haussai les épaules, essayant de cacher ma gêne. Je n'avais pas l'habitude de parler de cette partie de ma vie. Le russe, je l'avais appris par ma mère, une langue maternelle que je réservais aux moments de frustration, comme un réflexe enfoui.

– C'est surprenant... Vous parlez très bien, finis-je par dire, un peu décontenancée.

Catalina secoua légèrement la tête, un éclat de rire presque imperceptible dans sa voix.

– Juste assez pour comprendre quelques insultes. Ça peut être pratique dans certains milieux.

Je ris nerveusement, soudain consciente de l'étrangeté de la situation. Une actrice mondialement connue discutant en russe avec moi, au milieu d'une rue parisienne.

– Et vous ? Pourquoi le russe ? demanda-t-elle, revenant à moi avec une curiosité non dissimulée.

– Le russe est ma langue maternelle. La Russie est mon pays natal, répondis-je, hésitant sur les détails.

Elle acquiesça, un regard compréhensif dans ses yeux, comme si elle en savait déjà plus sur moi que je ne le voulais.

– Intéressant. Les langues, tout comme les émotions, révèlent souvent plus que ce qu'on voudrait montrer.

Je la fixai, intriguée par ce qu'elle pouvait bien sous-entendre, mais elle n'en dit pas plus. Elle laissa planer un silence confortable avant de reprendre la conversation là où elle l'avait laissé.

– Alors, à propos de ce livre, vous aimez vraiment vous évader ou c'est juste une excuse pour fuir la réalité ?

Son regard, toujours aussi perçant, me troubla encore davantage. Je pris une profonde inspiration, essayant de dissimuler ce que je ressentais réellement.

– Peut-être un peu des deux, dis-je, un demi-sourire sur les lèvres. Et vous, Catalina ? Est-ce que vous cherchez à vous évader vous aussi ?

Catalina esquissa un sourire plus acerbe, son regard effleurant le mien avant de répondre, sa voix légèrement teintée de provocation :

– M'évader ? On fait difficilement mieux que la réalité quand elle est aussi... Intéressante.

Mon sourire s'effaça légèrement tandis que je me perdais dans ses mots. Son ton, la lueur dans ses yeux... Était-ce de la provocation, ou bien autre chose ? Une chaleur subtile monta en moi, un mélange de confusion et de fascination.

Je rassemblai mes pensées et, tentant de ne pas paraître trop déstabilisée, je répondis avec hésitation :

– Intéressante, vous dites ? Vous semblez en savoir plus que moi sur ce qui rend la réalité... si captivante.

Elle croisa les bras, inclinant légèrement la tête, comme pour m'observer sous un autre angle. Son regard ne me lâchait pas, et je sentais chaque mot suspendu entre nous, comme une corde tendue.

– Je dirais simplement que certaines rencontres... ne laissent pas indifférent, murmura-t-elle.

Mon cœur battit un peu plus vite. Je baissai les yeux, légèrement troublée. Est-ce que j'avais mal interprété la situation ? Ou bien était-elle vraiment en train de flirter avec moi ? La proximité de Catalina et l'intensité de son regard me perturbait.

Catalina me regardait toujours, son sourire énigmatique accroché aux lèvres. Je ne savais pas si elle se moquait de moi, si elle jouait ou si elle était sincère. Elle fit un pas vers moi, fourra sa main dans son sac.

– Vous devriez lire celui-ci, dit-elle en sortant un livre avec une couverture simple. Un vieux classique, mais il vaut le détour.

Je pris machinalement le livre qu'elle me tendait, plus par politesse que par réelle envie. Mon esprit était encore ailleurs. Mon regard se posa brièvement sur la couverture : "le Maître et Marguerite", de Boulgakov. Un roman russe bien sûr... Je me demandai alors si cela était une simple coïncidence.

Elle me laissa avec ces mots avant de me lancer un dernier regard complice. Puis, sans un mot de plus, elle s'éloigna, son manteau en cuir flottant légèrement derrière elle.

Je restai encore quelques instants immobile devant la librairie, le livre toujours en main, comme si cet objet était la clé de quelque chose de plus grand, quelque chose que je n'avais pas encore compris. Cette rencontre était trop étrange pour être réelle. Pourquoi moi ? Pourquoi maintenant ? Secouant la tête pour m'arracher à cet étrange moment, je mis le livre dans mon sac et me dirigeai vers mon appartement.

En franchissant la porte de chez moi, je laissai échapper un soupir de soulagement. L'appartement était silencieux, baigné par la lumière dorée du soleil couchant. Pourtant, ce silence n'avait plus la même qualité réconfortante. Il était plus lourd, plus vide. Je posai mon sac sur la table de la cuisine, sortant "Le Maître et Marguerite", et le laissai là, pour plus tard. Pour l'instant, j'avais besoin de me détendre. Cette journée avait un goût d'étrangeté.

Je me dirigeai vers la fenêtre et ouvris les rideaux, laissant la douce brise du soir pénétrer dans la pièce. Mon appartement, petit, mais cosy, était devenu mon refuge. Mais à cet instant, notre appartement que j'avais tant chéri me semblait plus petit, comme si l'air y devenait rare. Gaël m'avait envoyé un message plus tôt dans la journée, une courte note me disant qu'il serait encore en déplacement pour plusieurs jours. Je ne savais pas si cela me soulageait ou me rendait plus seule. Peut-être un peu des deux.

Je pris une grande inspiration, m'efforçant de ne pas trop penser à lui, ni à ce que tout cela signifiait pour notre relation. À vrai dire, je ne savais plus très bien ce que je ressentais. Était-ce de l'amour ou simplement une habitude devenue trop confortable pour être remise en question ? Je chassai ces pensées, tentant de me convaincre qu'elles ne mèneraient nulle part, et me servis un verre de vin, allumant quelques bougies, dans l'espoir de créer une ambiance plus douce. Mais malgré mes efforts pour me détendre, mon esprit revenait toujours à Catalina. Sa voix, ses mots, son regard. Tout résonnait encore en moi, comme une énigme que je n'arrivais pas à résoudre.

Finalement, je m'installai dans le canapé, le livre posé sur mes genoux. Mes doigts caressèrent la couverture usée. Je regardai un moment la couverture avant de l'ouvrir, me demandant ce que cette lecture allait m'apporter. Peut-être n'était-ce qu'un simple livre après tout, un prétexte pour une rencontre inattendue.

Je pris une gorgée de vin, puis me mis à lire les premières pages, plongeant doucement dans l'univers étrange et fascinant du Maître et Marguerite. À chaque mot, à chaque phrase, je sentais que ce roman allait me transporter bien plus loin que je ne l'avais imaginé. La tempête de sentiments du personnage principal résonnait étrangement avec mes propres tourments intérieurs. Tandis que les ombres de la nuit enveloppaient Paris, je me souvenais du regard de Catalina, comme si elle avait su exactement ce dont j'avais besoin.

Et alors que la nuit tombait doucement sur Paris, je me remémorais à quel point cette journée était surprenante.
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Chapitre 2
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Catalina 

Je laissai la fraîcheur du soir dehors en m'engouffrant dans la douce chaleur de mon appartement. La lumière déclinait doucement à l'horizon, une teinte orange et pourpre s'étirant sur la ville. Mes épaules pesaient comme du plomb, chaque mouvement trahissait la fatigue accumulée au fil des heures éreintantes de la journée.

Je me débarrassai de mon manteau et le laissai tomber négligemment sur le fauteuil en velours grenat, avant de me diriger vers la cuisine. Un thé. Je n'avais besoin de rien d'autre pour accompagner cette étrange tranquillité qui s'installait en moi. Tandis que l'eau chauffait, mon esprit revenait inévitablement à cette rencontre inattendue dans la librairie. Une scène banale qui, malgré moi, revenait dans mon esprit. Cette douce inconnue... Mais qui était-elle au juste ? Son visage m'était familier, mais il m'était impossible de me rappeler où je l'avais déjà vue.

Je me souvenais de ce moment comme si c'était une scène qu'on rejouait sans cesse dans ma tête. J'étais allée à la librairie pour me ressourcer, comme souvent. Là-bas, personne ne m'attendait, personne ne me posait de questions. C'était un lieu où je pouvais redevenir anonyme, même pour quelques minutes. Mais cette fois, la routine avait été brisée. Elle était là, une jeune femme d'une vingtaine d'années, à la silhouette élancée et aux gestes empreints de délicatesse. Elle errait entre les étagères, effleurant les couvertures des livres du bout des doigts, comme si elle cherchait quelque chose de précis, mais ne savait pas encore quoi.

Lorsque ce livre a chuté et qu'elle s'est retournée, elle n'a pas semblé me reconnaître tout de suite, ou du moins, elle n'a pas réagi comme la plupart des gens le font. Il n'y avait pas ce regard ébloui, ni cette excitation qui précède généralement les questions sur mes films ou ma carrière. Non, nous n'avons discuté que quelques minutes, mais cela m'a suffi à éveiller une réflexion. Quelque chose, en elle, m'a poussé à lui offrir Le Maître et Marguerite, un geste instinctif, presque inconscient. Peut-être que c'était une simple envie de partager un livre qui m'avait marqué. Pourquoi pas, après tout ?

Assise dans mon salon, une tasse de thé entre les mains, je réfléchissais à cette impulsion soudaine. Je me demandais ce qu'elle pensait de ce geste. Sûrement l'avait-elle trouvé étrange, peut-être même l'avait-elle déjà oublié. Mais quelque chose me disait que non. Je sentais que cette rencontre avait laissé une trace, même si elle était minime. Après tout, il n'est pas courant de recevoir un livre d'une inconnue qui a mon visage.

Je posai ma tasse et me dirigeai vers ma bibliothèque. Mon propre exemplaire du Maître et Marguerite trônait là, ses pages jaunies par le temps et les lectures répétées. Ce roman avait été bien plus qu'une simple histoire à mes yeux, il avait changé ma manière de voir le monde. Il m'avait offert une manière de voir au-delà des apparences, de naviguer dans la folie et le chaos sans y perdre mon âme. Marguerite, cette héroïne audacieuse et passionnée, m'avait toujours fascinée. J'avais probablement vu une part d'elle en cette inconnue.

Je caressais la couverture du livre du bout des doigts. Ce soir, je sentais quelque chose d'étrange. Cette rencontre me laissait pensive, sans que je puisse vraiment en saisir la raison. Une sensation que je n'avais pas ressentie depuis longtemps. Peut-être que c'était cette impression de liberté, cet instant où je m'étais retrouvée face à quelqu'un qui ne voyait pas « Catalina, l'actrice », mais simplement une femme dans une librairie. C'était rare. Trop rare.

Je retournai m'asseoir près de la fenêtre, observant la ville qui s'agitait en contrebas. Les feux des voitures, les éclats des réverbères et des appartements brillaient, créant un tableau vivant, mais je me sentais distante, comme si j'observais tout cela depuis un autre monde. En moi, quelque chose avait bougé, quelque chose que je n'avais pas prévu.

Je ne savais pas si nos chemins se croiseraient de nouveau. Après tout, il ne s'agissait probablement que d'un simple moment dans le flot des événements quotidiens. Mais l'idée de la revoir, bien que lointaine, m'effleurait l'esprit. Une partie de moi avait envie de la retrouver, de voir ce qu'elle ferait de ce livre, de découvrir qui elle était vraiment.

Et puis, une autre pensée, encore plus troublante, me traversa l'esprit. Et si cette rencontre n'était pas uniquement destinée à elle, mais aussi à moi ? Peut-être que ce livre, offert avec l'intention de guider quelqu'un d'autre, me ramènerait en fin de compte à moi-même. Cette fille, avec son innocence, sa candeur presque naïve, me rappelait surement cette partie enfouie en moi – celle qui aimait explorer, découvrir, avant que la vie, les regards extérieurs et les attentes ne viennent la modeler.

Je laissai mon esprit flotter un moment, bercé par les bruits lointains de la ville. Le sommeil commençait à me gagner, mais cette pensée persistait, douce, têtue. Il y avait dans cette rencontre quelque chose de bien plus grand que ce qu'il n'y paraissait. Aux yeux des autres, cela aurait pu sembler insignifiant, une simple coïncidence dans le vaste tissu de la vie. Mais pour moi, c'était un point de bascule, une invitation à entrer dans une nouvelle histoire. Une histoire intime, loin des caméras, loin des projecteurs. Une histoire qui pourrait bien être la plus difficile de toutes : celle de redevenir moi-même.

Je ne prêtais plus attention au thé qui refroidissait entre mes mains, comme si le monde matériel avait cessé d'exister. Mon esprit, lui, était entièrement absorbé par cette rencontre. Il y avait quelque chose dans ses yeux, une douceur, une sincérité qui résonnait profondément en moi. Pas un de ces regards avides, que j'ai l'habitude de croiser, ceux qui scrutent avec l'envie de voir l'icône, la célébrité, derrière le masque. Non, elle m'avait vue, moi, juste une femme parmi les autres, une inconnue dans une librairie. Cette simplicité m'avait déstabilisée, touchée, presque ébranlée.

Je me demandais : avait-elle ouvert Le Maître et la Marguerite ? Avait-elle déjà plongé dans ce chef-d'œuvre, ou l'avait-elle laissé traîner quelque part, un simple souvenir d'un moment fugace ? Peut-être que pour elle, tout cela n'était qu'une anecdote passagère, un éclat dans sa journée. Mais pour moi, c'était bien plus. C'était une impulsion, un déclic qui réveillait en moi des questions que je n'avais pas osé poser depuis longtemps.

Il y avait bien longtemps que je n'avais pas ressenti cette étincelle, cette vibration particulière qui survient quand on perçoit une porte ouverte vers quelque chose de nouveau, de potentiellement transformateur. Était-ce de la nostalgie ? Probablement. Mais plus profondément, je crois que cette femme représentait ce que j'étais autrefois, à une époque où tout semblait encore possible, où les rencontres pouvaient bouleverser des vies. Depuis des années, j'avais navigué entre les obligations, les tournages, les galas, et il était rare que quelqu'un parvienne à casser cette routine, à faire bouger quelque chose en moi. Et pourtant, elle, sans même en être consciente, y était parvenue. Et cela m'intriguait.

Je m'enfonçais un peu plus dans le fauteuil, mon regard se perdant sur les lumières qui scintillaient au loin. Les rues de la ville étaient vivantes, même à cette heure. Les bruits lointains de voitures, les rires qui s'échappaient des fenêtres ouvertes, tout cela me paraissait si éloigné. J'étais là, et pourtant ailleurs.

Elle m'avait rappelé quelque chose d'essentiel : le pouvoir des histoires. Pas seulement celles que l'on joue ou que l'on raconte devant une caméra, mais celles que l'on vit, celles qui se tissent entre deux êtres, à travers des regards, des mots échangés. Sa propre histoire était encore en construction, elle-même ne devait pas en connaître les contours exacts. Et moi ? Où en étais-je dans la mienne ? J'avais endossé tant de rôles, porté tant de masques que j'avais parfois du mal à savoir qui j'étais vraiment. Quand personne ne me regardait, que restait-il ?

Soudain, comme réveillée d'un rêve, je me levai. Cette pensée m'avait saisie. Je marchai lentement à travers le salon, mes doigts effleurant les livres sur l'étagère, comme si je cherchais des réponses dans ces pages lues et relues. Mais cette question n'était pas nouvelle. Elle avait toujours été là, en arrière-plan, mais je l'avais ignorée pendant des années. Parce qu'il est toujours plus facile de jouer un rôle, de répondre aux attentes, que de faire face à ses propres incertitudes.

Je revis son visage, ses gestes timides, mais pleins de curiosité. Elle avait cette fraîcheur que j'avais perdue, cette ouverture au monde que j'enviais presque. J'avais toujours admiré les jeunes talents pour cette raison. Ils arrivaient sur un plateau avec des rêves immenses, une passion encore intacte. Mais avec elle, c'était différent. Elle n'était pas actrice, elle ne jouait pas. Elle était simplement elle-même. Et c'était cela qui m'avait frappée.

Je m'arrêtai devant la fenêtre, observant la ville qui s'étendait sous mes pieds. Les immeubles semblaient s'étirer vers le ciel, comme des géants immobiles, indifférents à tout ce qui se passait à leurs pieds. Tout cela me paraissait si lointain, si abstrait. Depuis combien de temps n'avais-je pas ressenti ce lien direct avec quelqu'un, ce sentiment que le monde pouvait encore être plein de surprises ?

Je me demandai ce qu'elle ferait du livre. Pour moi, *Le Maître et la Marguerite* avait été une révélation, un miroir qui m'avait renvoyé des vérités que je n'étais pas prête à voir à l'époque. Est-ce que ce livre aurait le même impact sur elle ? Est-ce qu'elle y trouverait, elle aussi, des réponses, ou au contraire, des nouvelles questions qui la pousseraient à se chercher elle-même ?

Et si, au fond, en lui offrant ce livre, je cherchais inconsciemment des réponses pour moi-même ? Peut-être que, sans même m'en rendre compte, j'avais projeté sur elle des attentes et des espoirs que je n'osais pas formuler. C'était à la fois troublant et captivant. Et si, sans le vouloir, elle devenait mon guide, une invitation silencieuse à reprendre un chemin que j'avais abandonné depuis trop longtemps ? Un chemin vers moi-même, vers cette part de mon être que j'avais enfoui sous des années de rôles et de regards extérieurs.

Je retournai m'asseoir dans le fauteuil, le thé presque froid entre mes mains. La nuit avait pris pleinement possession du ciel, enveloppant la ville d'un calme bienvenu. Il y avait en moi une sérénité que je n'avais pas ressentie depuis longtemps. Cette inconnue m'avait offert bien plus qu'un simple moment partagé. Elle m'avait rappelé que, malgré les masques, malgré le tourbillon incessant de la célébrité, il était encore possible d'être surpris d'être touché.

Je fermai les yeux, laissant cette pensée m'apaiser. Peut-être que je ne la reverrai jamais. Peut-être que cette rencontre n'était qu'une brève parenthèse. Mais peu importait.

Je souris dans l'obscurité. Peu importe ce que l'avenir réservait, je savais maintenant que la vie avait encore des mystères à offrir. Des mystères que je n'avais pas fini d'explorer.
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Chapitre 3
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Milena

La pluie continuait de tomber, apportant avec elle une mélancolie bienvenue. Les gouttes d'eau glissaient le long des fenêtres de mon salon, créant un tapis de petites perles argentées qui scintillaient dans la lumière tamisée. Gabriela et moi étions confortablement installées, les pieds sur la table basse et des tasses de thé à la main. Le murmure apaisant de la pluie nous entourait, comme un cocon qui nous protégeait du brouhaha extérieur.

Gabriela, observant attentivement mon visage, sembla percevoir une lueur de préoccupation que je ne savais pas dissimuler entièrement. « Tu as l'air pensive, Milena. Est-ce que tout va bien ? »

Je pris une profonde inspiration et secouai la tête. « Oui, tout va bien. C'est juste que j'ai eu une rencontre un peu... inattendue hier. Mais ce n'est pas grand-chose. »

Gabriela haussa les sourcils, visiblement intriguée. « Inattendue ? Oh, raconte-moi ! Je suis curieuse de savoir ce qui a pu te rendre si pensive. »

Je lui souris, cherchant les mots pour exprimer ma tranquillité d'esprit face à cette rencontre. « Eh bien, j'ai rencontré Catalina, la grande actrice, dans une librairie. On a échangé quelques mots, elle m'a donné un livre, 'Le Maître et Marguerite'. C'était une rencontre très sympa. C'est une femme vraiment impressionnante. Mais je dois admettre que cet échange était plutôt étrange. »

Gabriela ouvrit grand les yeux, son enthousiasme se mêlant à une touche d'incrédulité. « Catalina ! La Catalina ?! Et tu trouves ça étrange ? Comment ça ? »

Je réfléchis un instant, cherchant les mots justes. « Oui, c'était étrange. Catalina était très charmante , mais il y avait quelque chose de particulier dans notre échange. Elle semblait me scruter d'une manière qui m'a mise mal à l'aise, comme si elle essayait de comprendre quelque chose en moi. Le fait qu'elle me donne ce livre n'a fait que renforcer cette impression d'étrangeté. »

Gabriela s'exclama avec un mélange de surprise et d'enthousiasme dramatique. « Donc, elle a été un peu mystérieuse avec toi ! Comme dans un film ! Et tu restes si calme, alors que la plupart des gens seraient complètement fascinés par une telle rencontre. »

Je secouai la tête, amusée par son enthousiasme. « Oui, c'était une rencontre totalement imprévue et pas mal intrigante, mais je reste convaincue que c'est juste une coïncidence. Catalina est une personne très intéressante, mais ça n'a rien changé à ma vie quotidienne. La vie continue. »

Gabriela, pas convaincue, haussa un sourcil. « Ah vraiment ? Tu viens de rencontrer une actrice mondialement connue, elle te donne un livre mystérieux et rien ne change ? Tu me prends pour une idiote ? »

Je ris doucement, reconnaissant l'exagération dans ses mots. « C'est vrai que ça sort de l'ordinaire, mais au fond, je ne suis qu'une personne parmi des milliers qu'elle a dû croiser. Pour elle, c'était peut-être juste un moment de plus. »

Gabriela, dramatique comme à son habitude, leva les bras en l'air. « Ou peut-être que tu es la personne spéciale dans ce moment ! Tu devrais au moins envisager que cette rencontre pourrait avoir un impact. »

Je haussai les épaules. « Peut-être, on verra. Mais pour l'instant, je ne vais pas me monter la tête. »

Cela semblait tellement faux. Évidemment que Milena avait ressenti un sentiment étrange et encore inconnu. Elle s'efforçait de rester calme, de rationaliser la situation, mais une part d'elle savait que cette rencontre avec Catalina n'était pas anodine. Il y avait quelque chose de déroutant dans l'échange, une sorte de connexion inexpliquée qui continuait de résonner en elle. Gabriela avait raison. Milena tentait de minimiser l'impact, de jouer les indifférentes, mais au fond, elle ne pouvait s'empêcher de penser que cet instant avait laissé une empreinte plus profonde qu'elle ne voulait l'admettre.

Gabriela me regarda avec une curiosité nouvelle, puis elle changea de sujet, un sourire complice aux lèvres :

« Mais assez parlé de Catalina ! Et Gaël, comment ça se passe avec lui ? Je dois admettre que je suis un peu en retard pour les nouvelles de ton côté. Vous avez l'air de vivre une romance aussi intense que les plus grands récits d'amour. »

Je haussai les épaules, essayant de cacher, par un sourire amusé, ma tristesse. « Oh, Gaël... Il est souvent en déplacement, et quand il est là, il est tellement absorbé par son travail que je me demande parfois s'il me remarque vraiment. Nous avons des moments agréables, bien sûr, mais ils sont souvent rares et fugaces. »

Gabriela fronça les sourcils en réalisant que le sourire de son amie n'était qu'une façade, et que l'image du couple que les médias diffusaient était loin de la réalité. En public, ils semblaient être le couple idéal, la relation que tout le monde rêve d'avoir, mais derrière cette apparence, la vérité était bien différente.

Je continuai en soupirant, laissant son sourire de façade se fissurer légèrement. « Il y a des journées où je me sens seule, même lorsque je suis entourée de gens. Gaël est merveilleux, mais il est souvent si loin, même quand il est près. »

Gabriela me regarda avec une sincérité réconfortante. « Oh, Milena... Je suis réellement désolée pour toi. Je suis stupide de ne pas avoir remarqué ton mal-être plus tôt. J'imagine combien cela doit être compliqué pour toi. Sache que je suis là pour toi, chaque fois que tu en auras besoin. Je suis convaincue que tu trouveras la force nécessaire pour surmonter ces moments de solitude. Tu mérites d'être entourée d'amour, et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour t'apporter ce soutien. » Gabriela lui offrit un sourire encourageant

Émue par sa sincérité, je baissai les yeux, soulagée de pouvoir enfin parler à quelqu'un. « Merci. Ça signifie beaucoup pour moi. Peut-être que cette rencontre avec Catalina, aussi étrange qu'elle ait été, est venue à un moment où j'avais besoin de voir les choses différemment. »

Gabriela serra doucement ma main avant de changer de sujet, en essayant d'apporter un peu de légèreté. « Alors, parlons d'autre chose pour nous changer les idées. As-tu vu les derniers films qui sont sortis récemment ? Peut-être qu'un bon film d'horreur pourrait nous distraire. Me dit Gabriela avec un sourire en coin.

Je souris, bien que ma mélancolie persistait, mon sourire s'élargit légèrement. « Oui, c'est une bonne idée. »

La soirée continua dans une conversation légère et réconfortante, les éclats de rire et les moments de réflexion se succédant dans un équilibre parfait. Le film d'horreur, rempli de suspense et de surprises, nous offrit une distraction bienvenue, nous permettant de laisser de côté, pour un moment, les préoccupations et les émotions pesantes. La pluie avait cessé, mais son écho persistant apportait une sérénité à notre soirée.

Gabriela se leva pour aller chercher une couverture, me laissant un moment seule avec mes pensées. Alors que je regardais la ville à travers la fenêtre, le paysage nocturne illuminé par les lumières de la nuit avait une qualité presque rêveuse. Une partie de moi restait absorbée par les pensées que j'avais exprimées plus tôt. Même si je m'efforçais de paraître sereine, je savais que des questions persistaient, enfouies sous la surface de mon calme apparent. Je me demandais si cette rencontre avec Catalina était un simple événement ou quelque chose de plus significatif que je n'avais pas encore compris.

Gabriela revint avec une couverture en main, me la tendant avec un sourire chaleureux. « Je pense que nous avons besoin de quelque chose de réconfortant par ce temps. Alors, parlons de quelque chose de moins profond pour détendre l'atmosphère. Raconte-moi une autre histoire amusante. »

Je pris la couverture et me blottis un peu plus dans mon fauteuil. « D'accord, parlons de quelque chose de plus léger. Il y a quelques jours, j'ai eu cette drôle de situation au supermarché... »

Au fur et à mesure que je racontais mes petites aventures quotidiennes, la conversation s'allégeait, et Gabriela riait de bon cœur à chaque anecdote. Les rires partagés étaient une bouffée d'air frais, un moyen de se détendre et de se recentrer.

Gabriela finit par se lever pour aller aux toilettes. Je regardai autour de la pièce, appréciant le confort et la tranquillité de l'endroit. Mais les pensées que je tentais de repousser restaient là, toujours présentes. La conversation avec Catalina avait laissé une empreinte plus profonde que je ne l'avais d'abord reconnu.

Lorsque Gabriela revint, je lui adressai un sourire sincère. « Merci pour cette soirée. »

Gabriela s'assit de nouveau, son sourire r
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